
Chers amis  

Puisqu’il s’agit d’une cérémonie de vœux,  je formulerai trois vœux  avec une certaine gravité mais sans 
polémique 

 .Le premier c’est  un plus grand respect du  parlement tant  sur le fond et la forme  

On assiste à une  déferlante de projets de loi (3/ mois), à des procédures d’urgence souvent injustifiées qui , 
fragilisent le travail de  concertation. Les parlementaires sont obligés de déposer des centaines voire des 
milliers d'amendements.  Les saisines du conseil constitutionnel  se multiplient et les retoquages de texte 
aussi : hadopi,  taxe carbone, ainsi que des articles sur la loi de finances sur la sécurité sociale.  

Il convient de retrouver un rythme apaisé pour un travail de qualité 

 

Le parlement ne doit pas devenir l'avant scène de la polémique et le dernier lieu à s'approprier pour s'y 
distinguer  médiatiquement.  Il est également urgent que les médias s’intéressent  aux discussions de fond. 
Et il y a en a des heures durant avec des propositions argumentées ex : le logement , le RSA. Sinon ils 
privent le citoyen du  débat et débat. 

Il convient de retrouver une lisibilité publique 

Je demande à ce que  les votes  des députés soient respectés.  Je m’oppose à ce qu’un projet de loi soit 
rediscuté après que le Parlement ait voté  parce que le vote du parlement ne satisfait pas le Gouvernement : 
ex hadopi . C’est dangereux pour la démocratie, c’est humiliant pour la représentation nationale, ce peut être 
l’amorce d’une dérive institutionnelle.  

Si le parlement est mieux respecté c’est la démocratie qui est respectée , c’est l’élu qui est respecté, c’est le 
citoyen qui est respecté 

 

. Le second, je pense qu’il faut se poser les bonnes questions   

Non seulement pour sortir de la crise mais pour répondre aux enjeux de la société de demain.  Concernant la 
crise, je pense que la reprise sera lente et j'espère qu'elle ne sera pas entravée  par les bulles financières qui 
sont en train de se reconstituer. De se reconstituer plus vite que cette fameuse régulation internationale qui 
tarde à arriver.    

Nos concitoyens  pourront dire que la crise est finie pour eux,  quand les chômeurs retrouveront du travail, 
quand la précarité diminuera,  quand nos petites entreprises pourront à nouveau se développer, quand la 
jeunesse  commencera à reprendre confiance dans son avenir.  Ce n'est pas encore le cas.  

1millions de personnes vont être en fin de droit en 2010 et 600 000 d’entre elles  n'auront droit  à aucune 
indemnité. Cela veut dire  qu'elles vont basculer dans la précarité  dans la quasi indifférence. Alors que dans 
le même temps, on nous annonce que le nouveau patron d'EDF va cumuler 2 salaires et percevoir 2 millions  
d'euros  annuels soit plus 5500 euros par jour pour diriger une entreprise publique ! 

 Sur le terrain la CAF n'a jamais été autant sollicitée (9000 appels, 4 000 visites en une seule journée), le 
pôle emploi explose (+10% de chômage en Médoc), les services d'actions sociales des communes redoublent 
d'activité.  

 



Il y a donc  urgence et nécessité de poser les réels  enjeux de société  qui dépassent les clivages politiques  

- avant la RGPP: quelles perspectives pour les fonctions publiques ? 

− avant  la  loi sur les retraites : quelle politique de l'âge  voulons nous ?  

− avant la réforme de la poste : comment moderniser et pérenniser les services publics ? 

− avant le bouclier fiscal, la TVA sur la restauration, la loi de finances: comment enrayer notre endettement 
public? Je rappelle  les cessations de paiement  

− avant la loi sur la réforme  des collectivités locales : le rôle de l'état, quel périmètre ? devons nous aller 
vers une république des territoires ou retourner à la centralisation 

−  avant de supprimer 16 000 enseignants : quel rôle donnons nous à l'école aujourd'hui ?  

 

Si bien que  je doute du bien fondé de certaines réformes et de leur issue.Concernant la réforme de la taxe 
professionnelle j'aurai préféré qu'on  : 

−  clarifie les compétences avant de réformer la fiscalité, 

− instaure des blocs cohérents de compétences revus et simplifiés (ex lycée + économie)   

−  crée une péréquation réellement corrective des inégalités territoriales,  

− laisse aux élus  la responsabilité de déterminer les taux du futur impôt sur la valeur ajoutée  

− définisse clairement les règles de compensation avant de prendre la mesure,  

− n'encadre pas  la liberté des élus 

 

Concernant la réforme des collectivités territoriales,   François Mitterrand disait « La France a eu besoin  
d'un pouvoir fort et centralisé pour se faire. Elle a besoin de pouvoirs décentralisés  pour ne pas se défaire. »  

Cet avis a été partagé par une autre personnalité : 

« Une nation moderne  est une nation qui revendique la décentralisation. Un Etat moderne,  est celui qui 
reconnaît qu'il lui est impossible de tout régenter, diriger, organiser » disait  Nicolas Sarkozy en 2001 

Ces deux citations  vous éclairent sur ma perception de  la réforme des collectivités territoriales et mon 
choix pour maintenir la proximité. Au fil des cérémonies des voeux  nombreux sont les maires de toutes 
sensibilités qui ont exprimé leurs craintes à juste titre.  J'espère que le bon sens l'emportera. 



Mon troisième vœux : Que s'arrête le divorce entre la politique et les Français :  

La politique, c'est le moyen donné au citoyen de choisir, après un débat argumenté, la solution qu'il préfère 
aux problèmes du pays.  Plus ce débat est de qualité, plus il est synonyme de  démocratie : il permet 
d'intégrer les différents courants d'opinion dans les institutions;  il  permet de dépasser les réactions 
passionnelles et raisonner à plus longue échéance.  

Or cette politique ne cesse de reculer.  

Les responsables politiques en sont  souvent les principaux responsables avec  des  déclarations tapageuses, 
la polémique, le plaisir d'un bon mot, l'invective, voire l'insulte. Cela devient  monnaie courante relayé par 
internet et les médias. Le débat en se dépolitisant dessert la démocratie. Il ne correspond  plus aux 
aspirations des Français, ni surtout à leur maturité. Il en résulte une sorte de malaise que nous sommes 
nombreux  à ressentir. Pourquoi ?  

Parce qu'il y a un sentiment de coupure  pour ne pas dire de rupture entre le quotidien des Français et les 
priorités souvent décalées de ceux  et celles qu’on voit dans les médias. Ce n’est pas une question de droite 
ou de gauche. Ces sentiments sont partagés au-delà des partis politiques. Globalement, on assiste à une perte 
de repère, à une absence d’adhésion à un projet commun, à une absence de vision globale pour le pays. J’ai 
fait part au Premier Ministre de ce malaise en m’appuyant notamment sur la situation et le ressenti des 
classes moyennes. Il ne m’a pas d’ailleurs démentie 
 

Je dis qu’il faut repositionner  le débat. Il faut préférer la proposition à l'accusation Je dis que la politique et 
le politique ont des valeurs à retrouver, pour retrouver les Français. Mais en disant cela je ne suis pas 
pessimiste  et je veux partager avec vous une profonde espérance. 
 
Rappelez-vous ces hommes et ces femmes qui, au lendemain de la Guerre, alors que l'idée de l'homme gisait 
dans la fange d'une histoire marquée par les soubresauts de la barbarie, ont trouvé la force d'exprimer la 
volonté de bâtir une démocratie économique, sociale et culturelle où l'homme retrouvait une place centrale 
en vue de son épanouissement. 
 

- Ils ont posé les bases de la sécurité sociale, 
- organisé le monde du travail à partir du contrat, 
- instauré le SMIG, 
- la semaine de 40 heures 
- et le vote des femmes 
 

Ils l'ont fait. 
 
Même si en octobre 2007, le vice-président du MEDEF déclarait, dans le magazine Challenge, qu'il fallait 
défaire méthodiquement le programme du Conseil National de la résistance. Moi je préfère garder  les mots 
d'Albert Camus qu'il prononça lors de la remise de son prix Nobel :  
 
"Chaque génération sans doute se croit vouée à refaire le monde. La mienne sait pourtant qu'elle ne le 
refera pas. Mais sa tâche est peut-être plus grande. Elle consiste à empêcher que le monde se défasse." 
 
Eh bien, mes chers amis, je souhaite que  nous trouvions  la volonté de retisser les liens d'une démocratie 
apaisée où les solidarités s'exprimeraient au service d'un intérêt général éclairé par la devise : "Liberté, 
Égalité, Fraternité". 
 
Vraiment ce sont trois voeux qui me sont chers. Je pense qu’on en sortirait tous grandis! 



Et le Médoc dans tout cela ? Et bien  heureusement le Médoc bouge !! 

Médoc bouge avec l’arrivée de 8000 nouveaux habitants en Médoc.  

Les dossiers avancent sous notre impulsion, celle de la région, de l'Etat, du département et des fonds 
européens. Les  intercommunalités et les communes s'équipent et investissent. Cette période de cérémonie 
des voeux en atteste. Je ne parlerai pas de l'aire marine protégée, de la réserve naturelle d’Hourtin, de la 
sauvegarde du phare de Cordouan, la réouverture de la gare de Margaux, la rénovation de celles de Lesparre 
et Blanquefort et bientôt celle de Parempuyre, de Gironde numérique par le Conseil Général , etc.    

Des financements à l'appui 

Une enveloppe de  90 millions pour les routes, de la RD1215 aux routes transversales 

Une enveloppe de 9 millions pour la rénovation de la polyclinique et un redéploiement des médecins 
psychiatres 

Une enveloppe très conséquente pour la formation car un territoire formé  est un territoire qui se développe  

Ces millions  ne sont pas arrivés par hasard. Il a fallu aller les chercher avec Jean Jacques Corsan, avec les 
conseillers généraux  

Je comprends le principe de précaution des Cl, mais je peste car il amène du retard dans les projets  

Pour  moi le PNR est un dossier phare 

Nous devons faire jouer la solidarité  intercommunale, celle du pays Médoc et peut être demain,  en tout cas 
je me bats et je me battrai, pour  la concrétisation du projet du parc naturel régional  qui nous permettrait de 
mettre en commun  et de valoriser  nos atouts culturels, viticoles, agricoles, forestiers, maraîchers,  
artisanaux, environnementaux et touristiques . Le Médoc ne doit pas hésiter à ce prendre en main grâce à cet 
outil.     

La question économique reste importante  

   - Inquiétudes pour First Aquitaine : cette usine qui a été  un fleuron  industriel de notre département  
voit ses projets stagner. Tous ensembles élus, personnels, syndicats, nous voulons  garantir sa pérennité. 
J'espère, je souhaite  que les négociations en cours aboutissent et aboutissent vite. J’ai demandé à Mme 
Lagarde la mise en place d’un comité de suivi national et au Préfet la tenue d’une table ronde.  

- Apaisement  pour Composite Aquitaines à Salaunes (60% du plan de charge, meilleurs conditions 
pour le futur repreneur).  

 -Espoir pour Port du Verdon.  Mise en place du comité stratégique. J’ai obtenu et conduit la 
délégation d’élus auprès de Dominique Bussereau. J’ai mis en avant des propositions  (recyclage bateaux de 
plaisance  et mobile home)  

-Espoir pour first Solar : je rencontrerai prochainement le responsable américain et européen. Il y a 
encore beaucoup de travail de coordination .C'est un atout pour l'ensemble du Médoc 

- PME : fort tissu en médoc il faut toujours mieux les accompagner. 

Il ne faut  pas opposer en terme économique le nord et le sud de la circonscription.   

 



Enfin il faut  préserver en Médoc, un d’etat d’esprit et une méthode pour un travail territorial 
concerté et collectif.  

Pour ma part, j’accorde de l’importance et de la considération à un relationnel  posé et intelligent.  

Mais aussi à l’engagement dénué de toute frustration ou de  règlement de compte.  Quelques actes et 
comportements  sont toujours de mise. Il y a toujours des aboyeurs dont les hurlements sont à la hauteur de 
leur frustration individuelle.  

J’accorde de l’importance à la volonté de faire et à la force de  travail. Lorsque la volonté est là lorsqu'elle 
est partagée par le plus grand nombre, la réussite peut être au bout. 

J’accorde de l’importance au respect, à la loyauté, à l’honnêteté intellectuelle. Ce sont des valeurs 
importantes au même titre que les valeurs idéologiques 

Je remercie  très sincèrement les élus, les corps constitués, les entreprises, les commerçants, associations et 
tous ceux qui œuvrent plus anonymement  qui ont largement cet état d’esprit. Chacun même son combat à sa 
manière à la tête de sa commune, de son entreprise, de son commerce, de son service, de son  association, de 
son quotidien.  Mais il me semble que l'on démontre tous  notre attachement à notre territoire, notre 
attachement à  l'intérêt public et  à nos concitoyens.  

Je vous rappelle qu'à vos côtés, je veux agir pour que le plus grand nombre de vos initiatives aboutissent. Je 
le ferai  avec sérénité, pacifisme  mais déterminée à défendre les intérêts du médoc.   

A toutes et à Tous,  tous mes vœux pour 2010 avec  une pensée pour nos amis d’Haïti qui vivent un drame 
terrible. 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 


